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Extraits du journal de la Marquise de FOUCAUT, châtelaine de PRONLEROY 

 A 8 heures, nous partons pour l’église ; je voudrais décider le curé à dire tout de suite une messe basse.  

Sait-on ce qui peut arriver d’ici dix heures et demie ? L’abbé V…. n’accorde aucune attention à la bataille : le service 
devra avoir lieu comme à l’ordinaire, la messe basse à CRESSONSACQ, la grande messe avec sermon à PRONLEROY. 

 A 10 heures et demie, départ pour la messe ; il y a beaucoup de monde dans l’église. Le grondement du canon 
s’amplifie sous les voûtes, devient de plus en plus formidable. Cette messe si longue fut un des supplices de ma vie. A 

chaque instant, un obus pouvait nous ensevelir sous les débris de l’église en aucun endroit nous ne pouvions courir au-
tant de dangers. Enfin le dernier amen retentit, je me précipite aux nouvelles. Dans le village, la situation semble la 
même ; toujours des convois de munitions marchant au canon vers le nord. 

 L’agent de liaison des chasseurs fait savoir que le bataillon est en seconde ligne, dans les bois de MERY : un des 
officiers gravement blessé ; le sapeur qui avait réparé la pompe, vendredi, tué. Le cuisinier et l’ordonnance nous assu-
rent que nous courons les plus grands risques : le tir n’a pas à s’allonger beaucoup pour que les obus tombent sur le 
château… Un sous officier arrive au perron, abruti de fatigue, couvert de sueur et de poussière. 

« Le XX° d’artillerie n’est pas ici ? » - « Mais non » - « C’est qu’y sera plus loin ». Il repart avec philosophie, puis c’est 
un peloton de cavaliers lancés à toute bride qui monte l’avenue. On me députe un soldat - »Madame, on vient chercher 
notre colonel » -  « Il n’est pas ici » - « C’est point possible ! Notre colonel, il est dans un château ; alors on a vu celui-
là ; on s’est dit : .. on va retrouver notre colonel ....Mais où qu’il est notre colonel, s’il est point là ? » - « ça, je ne peux 
pas vous le dire » - « Alors, en route ! ». Et ils repartent au galop, comme ils sont venus. 

 Un courrier des chasseurs arrive à la cuisine ; j’y cours, le cuisinier pleure, l’ordonnance pleure, le courrier se 
mouche : - « Ton lieutenant, l’est blessé à la cuisse ; l’aspirant X.. tué ; nos officiers, ils sont encerclés dans le bois ; 
ils se rendront jamais, il vont tous y passer ; le chasseur X.. mort, Untel disparu. Ah ! malheur !... Toute la ligne crevée 
entre CUVILLY et ESTREE, pris par les gaz... » 

 Vers deux heures, un lieutenant et un major d’artillerie montent l’avenue, frappent à la porte entr’ouverte de la 
grande salle, entrent, très timidement, couverts de poussière, exténués, haletants, avec des yeux fixes, étranges. 

« Est-ce qu’on pourrait nous loger… pour un soir, madame ? »- « C’est un cantonnement, mon lieutenant ? »- 
« Non ...nous sommes quelques-uns ». Il se nomme : - « M. de P… des Cotes du Nord… Nous avons tout perdu : 
pièces, munitions, cuisines roulantes, bagages… Pris dans la vague du gaz… Les hommes comme fous tombant suffo-
qués, râlant, un enfer ! » - « Asseyez-vous, vous semblez si malades… avez-vous faim ? » - « Boire ! Boire quelque 
chose… La gorge brulée ! »  On apporte du vin d’Espagne qu’ils noient dans de l’eau, refusant tartines, biscuits.  

 A quatre heures, nous portons du thé aux deux jeunes officiers prostrés sur le perron ; le rhum, les tartines les 
remettent…- « C’est vrai : nous n’avons rien mangé depuis hier six heures ». 

 M. le Curé de PRONLEROY vient remercier d’un paquet de vêtements que je lui ai fait avoir par une œuvre de 
BEAUVAIS qui s’occupe de secourir les sinistrés. Un  artilleur arrive, - très martial celui-là, - fait un salut militaire, se 
présente : « Aumônier du Xe d’artillerie. Je viens du presbytère, monsieur le Curé, on m’ a dit que je vous trouverais  
au château. »             à suivre….. 

    El lingu’ed’ché gins, el’ queue d’ché qui-ins, cha marche       
 toudis bin… 

   La langue des médisants n’inspire guère de valeur que la        
        mobilité qu’une queue de chien…. 

 Pas de Permanence du Samedi 6 Février au Samedi 13 Février   

                    3 AVRIL 2016 
  Dans le cadre de l’organisation du concours, cette année, le Comité des Fêtes   sou-
haite la participation au concours d’une dizaine de joueurs de Pronleroy_  au moins,  
avec éventuellement un complément d’extérieurs. Merci de bien vouloir vous inscrire en        
Mairie  ou   auprès de Jacques DHONDT avant le 27 Février. 

Participation :  7€   Equipes formées ou non 

Vous cherchez de la pierre et de la brique, faites le nous savoir, nous gardons à la 
disposition des habitants de la commune ces matériaux provenant de la démolition 

de la grange de la Mairie. Inscrivez vous par téléphone, par mail ou en Mairie aux 
heures de permanences 



 


